
L'Avenir d« Roubaf»Tourcofng 

• ta)ï'Âwtmir es Msmeeiêt-Ttmireoi** tfl 

TRENTE ANS 
ou 

LA VIE D'UN JOUEUR 

Il loi tendit )• supplique de U pauvre maman 
ta Victoire. Elle étui aitiii conçue : 

« Hoa efcer Rodolphe, 
« Je suis trop souffrante in ee moment pour 

m t mettre ta roule : K M quoi je serais iccou-
«W ehei voue. 

• Un gentilhomme de Villert-Coltereti, qui 
habite Périt le moitié de l'innée et connaît mon 
peiit-flu, l'en TI> répètent partout que Georges 

• o i pour dette*. 
« Ce a'eet peut-être pat 

M quen 

brave Yatanlie, je «trais encore • M attendre 
d u ueuvalies. 

Elle habit*, partit-.!, rue Saint-Jacques, 

petits-enfant» oe seraient p u dana le dônument 
tt faite* le nécessaire. 

ivancequamee VOBJI «e« 
remercie de tout cœur. 

• Votre bien affectio 
• Veuve DMIAY. 

En lisant cette lettre, le joueur endurci ne put 
'primer ua sanglot; mac» fo- ;—-
ition qu'il subissait derant K< 
— El alors f fit-il tvec rudcai 
— Qu'auriex-vout fait s, ma place? demande 

Rodolphe. 

i ôtes généreux et bon 

supplier de lever votre inlerdietioa, de m'eut*' 
riier à vous tirer de cet excès d* miser*. 

Nais la jalousie est sourde, même aui prières 
de l'amitié. , 

— Votre éloquence, répliqua Georges, ne vous 
servira a rien, ici. Réservei-lt pour leserimi-
nels dont vous preues la défense et ne vous 
occupes plus du comte et surtout de la com­
tesse de Gsrmanr. Amélie a bien fait de refoser 

— Vos enfants manquent de tout, voici venir 
l'hiver , que deviendront-Us?.., San» Valentin, 
qui gagne a peine trois ou quatre francs par 
;-ur, ce serait déjà la misère dans tout* son 

— Malédiction 1 s'écria Georges, et je n'ai 
point le courage de me tuer I j * suit un lâche 1 

Votre mort n'arrangerait rien : le chef de 
famille se doit eus siens et,.. 

K votre eousine, de servir de père à met en-
tt, et d* mari k m* femme t adieu t 

— VOÏ inanités ne »aurrent atteindre votre 
femme, oui est la pureté même. 

— Oh 1 je aait tout le bien que vous n 
penses I 

Il n'y avait pat a raisonner avec cet homme 

many ne comptaient plut que acte Der-

Pour la quatrième fois, il employa par excel­
lence du traître : la lettre anonyme. 

Il était passé maître dtna l'art de déguiser 
n écriture. 

Un matin Georges reçut le billet suivant : 

« Cher comte, 
» U est regrettable que vous ayet des dettes, 
ait II est encore plu* regrettable que vous 

soyet en pVison. 
Pondent que voua n'y êtes pas, un avocat 

mais la jalousie l'empêcha de réfléchir, M de 
tuile, l'idée de la fuite germa dîne son esprit : 
ÎJ roulait s'assurer par lui-même de la vérité. 

Il te referma dent ta cellule pour combiner 
un plan d'évasion. 

Il n* voyait qu'un moyen : corrompre à pri: 
d'or son gardien, mais outre qu'il se trouvait 

gcut prêté ou perdu aux paisibles jeux de c 

A fores de creuser le mystère de la lettre 
il eut comme un éclair de lucidité ; si c'était 
Warner? mais uoni Karl — Georges le aavait 
par Amélie elle-même — en avait été pour son 
dérangement et ses offres de service, et depuis, 
on n'en avait plus entendu parler. C'était bien 
naturel qu'il gardât rancune à des gens qui te 

Bref, le comte ne s'arrêta pins aux détails'. 
Peu lui importait l'auteur de la lettre : ce qu'il 

'était si Rodolphe fréquen-

einq cenU frênes ; Warner M avait i 
secrètement l'avance au baron, *• fivenrd 

Une second* visite k laquelle Georges i . . _ , 
loin de s'attendre la tira immédiatement d'en*. 

Le gardien lof annonça que le marquis d*n 
Sarvagnte désirait lui parler. 

— Faites-le entrer, dit-il. ! 
La marquis t le fameux marquis t 
— Bonjour, comte. J J 
— Bonjour, marquis. Prenez un siège. \L< 
Thomas était vêtu avec une suprême été* • 

auce î il ne lai manquait pat un bijou ; sot 
inaa k pomme d'or n aurait déparé aucun det 
•a marqui» authentiques dont Louis XIV était 

— Je suis, mon cher comte, dit-il, un visi­
teur bien en retard. Cela a tenu k det circons-1 

indépendantes de ma volonté: j'ai tou­
jours perdu au jeu, contre mon gré, je vous 
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AVIS 
Nous prions Menteurs les 

Abonnes dadresser à ta Direc­
tion^ toujours par t 

responsabilité au sujet det con­
ditions, prix d installation ou 
d'appareils, etc., qui parfois 
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BECS & MARCHONS AUER 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpc-Lava 
$1 -63, ftue des Fabricants 

K O I K A I X 

Maison la mieux assortie *> 

Grand choir de Corsets blancs 
pour les Corn m union.»-

Mine en vente det Nouveaux 
Modèles de ia saison. 

Spécialité de corsets p'Manee.?, 
pour bais et soirées, etc. 

Prime k toute cliente ; Un 

PREMIERES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. 1a douzaine 
Portraits Artistiques a 1 0 fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

A LJ\ TOUR EIFFEL 
Chaînes argent, t U. KO 

REKONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 
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CAISSE INDUSTRIELLE DE LILLE 
1, rue de* Sept -* gâches (prêt la tjrud'Place et la Bottree) 

TOUS ORDRES DE BOURSE 
•or le* marché* de Parie, Lille, Lyon, Londres, Bruxelles, ete. 
(strnsts sa Uattdil j Marché officiel. 1 fr par mille de capital 

Mwfc.ii—im.i ( Marché en banque, 0 , 5 0 — 
Renseignement» et études documentées sur (ouïes Dateurs 

industriel/es et autres, adressés ffraluilemen. sur demande. 
La CIRCULAIRE HEBDOMADAIRE de la CAISSE INDUSTRIELLE 

DE LILLE, paraissant tous les mercredis, est envoyée, A titre d'essai, 
pendant trois mois, A toute personne qui en tait la demande. 

[CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLANQUE&C,E 

É p i c i e r s e n g r o s 

72, Rue de Roubaii et 4, Rue Saint-Èloi -

II. POLACK se rend à domicile sur rien1 -
M A 1 S O . X J»E C O X F I A 

QTJBRISON RADICALE 

U S AM3EN ET Ll PUS .WTISTWE 
DES JOURNAUXDE MODES 

CONTIENT, "*•-•— 
ILUS DE MODELES NOUVEAUX 
PLUS DE TRAVAUX A MOUILLE 
PLUS CE UTTtRATURE 
PLUS DE RECITTESDECUlsIIlE 
PLUS DE RENSEIGNEMENTS 

qjUVJUCUN AUTRE 
3 MOIS : » t r u c . — UN AN : M Iranc. '-, 
EDITION ï : cnten.nl une Gra.ure coloriée et fi. 
un Patron découpé dan. le. S\ 8* et 4' H". &_, 
3 MOIS : 8 lr. 50 - UN AN : 28 truu» T» 
ADELG01U4DD, Hil»,,3,r.du VS.pteBbie «1 

MORRHUOL 
Représente les Principes Actifs de i'Huûe 

de Foie de Morne débarrassée de sa matière grasse 
et indigeste. II offre aux mûres de famille le moyen 
de faire prendre :i leurs enfants ce médicament Bans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administre sous forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune u Cinq 
grammes d'Huile. 

Les expériences faites dans les Hôpitaux de Paris ont 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement tes enfants 
mous, lymphatiques et sujets à des rhumes fréquents. 

Dépôt dons tonte» in Pharmacies. 

IMIePÏ^IME-RIE! DE3 

BUJFîEJLUX : 

M i n , 65, te des Fahflcaats, 65 — TOliRCOIWG, 53, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit à l'IHSER TIOH GRA TUIJE dans M Avenir de Roubaix- Tourcoing» 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

ÏJEBIG 
IKOISPCHSÂBU dans toute 

àonm euisim, pour prtpartr 
it améliorer patagis, soucis, 
tigumti, ragoûts, aie. 
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LAPOCHARDE...! 
Par Jules M A R Y 

PREMIÈRE PARTIE 

U I U E AUX SEPT DOULEURS 

- S*e*t-elle srrttésT A-l-«11« dit son <ler-
•Itr a*»t T N'ai-j* pas I* éroit d* ers.»«ire 
mf$Mt»H ifleonara urgis** tout k eoep qai 
saaKajM *m la f a ç « U tlos Mtarstl* les ch*r 
|**t*a « 4 M accablait** eo«rtr« CharMUT 

flatta •avawsa* me v*a» fawojq.—.aB* sst*l*ln* 
i> aWtaaisilléa, mtWmil éa a*rtls... è f . est 
raaiasit «4 hiart*fcii si l'an M w t t loi *o*< 
aa*<É**> eme+éjÊMjâmi la jnai • • • ! à*a honamts... 
U a l i a * » , 1** e««ra*ctioM, l*« aceidsaU 
al •Élit tàMeeeeir*timtetàewl k rcwalttt 

S tmeeeaêemesMetàee^^Mt* /g1!*_'.JMf ***' 

«M*aatvuiWMr*<M«at... Vo« vitm 

i qui n'est 
-Mis eip* 

noies de vos confrères, 
i noire à une réputa-

n'est elicore qu'a son coup d'essai. 
été concluantes. Je 

me serais récusé si j'avais eu des doutes. 
Berlhelin s'exaltait peu à peu, malgré toutes 

les promesses qu'il s'était faites en arrivant de 
calme. 

pas da doutes... le 1» 

: la première fois que des expé-Seraii 

entre autres aaeoces, nes'sgrandit-eJla pas tous 
tes sns de découvertes nombreuses? Les scien­
ces naturelles oe sont-elles pas comme une 
vaste mer dont chaque jour se déplaceraient les 
rivages, tantit s'avançant au loin dans les 1er 
rm, un i* ! se retirant *t abandonnant ses coa-
doctes de la veille 1 

— Des phrases, monaienr, et ma digaité, 
mon hoaoeur mené m'obligent k ne pas vooe 
écouter davantage. 

— Veuilles no pardonner, moisi«ur, si aaaa 
tarâtes ont dépassé m* pensée. . . 

— Do reate, le médecin céatUte — il m'ac-
eoMpas . 

- l i a i t *•** . il eaR«*miM. 
— C'est I s (tire d« jarv. 

_-lh»i«r l i iorj H >«l«a 4M »M nvi» 

pensera qu'avec votre esprit, VO«B 

ter cette fatale sentence. . . 
— Je vous ai écouté avec pat 

dîtMarignaa fatigué.. . Cette 
peot aboutir.. 

Berthelin se leva. 
— levais donc vous quitter, monsieur. U» 

mot, pourtant... Puisque je n'ai pas pu voua 
effrayer et vous faire douter de vous, une der­
nière fois, prenei garde, car, moi, je vous le dis, 
cette femme est innocente, et un jour ou l'autre 
son innocence sera reconnue... An fond du 
coeur, inlerroget-voua donc . . Demandes-«ooa 
si vos travaui, les recherches de votre vie suf­
fisent pour que roui acceptiez la lourde rcepon-
sabiitté d'une pareille mission.. . Si, vraiment, 
vous n'aves pas confiance en vous, il e s est 
temps encore, sacrifies la considération qui tous 
environne... déchires ce qui vient de voua, 
l'arrêt de mort de Charlotte Lsmarcne... lais­
ses voir votre impuissance... Courbes la . l èu at 
•ov»tli*i-voui plutôt que de vous eiposer k «aab-
mettre une épouvantable erreur... Qa'Mt4t 
qta la perte de votre réputation auprès i$» 
aMoffreaces d uae femme que l'on accusa ta* 
eti/Mé hornsU «t oai est innocente' Qiett-o» 

qu'un' nuage passant sur votre renommée, en 
comparaison de ce supplice de toutes les beures 
qu'on lui inflige, de sa honte, de ses larmes T.. . 

udace mériterait si li 
dans u marche incessante, anéantissait un jour 
les coocluaiona de votre rapport d'aujourd'hui.. 
Une semblahle erreur sersitun crime et votre 
vie tout entière devrait être vouée à l'expiation! 
Une dernière fois. Monsieur Marignan. ne TOUS 
préparez pis on remords éternel . . . 

Marignan le reconduisit jusqu'à la porté. 
Et la, froidement, mata cependant un peu 

pAli t 
— Je n*i qu'un mot à vous répondre : je fe-

Buit jours se patsèreut. 
Puis on apprit que l'affaire de la Pocharde 

était renvoyée derant tes assises prochaines et 
que tes deux accusations étaient maintenues. 

Mors Bertbetin fit paaaer k la comtesse du 
Thitliaj. une lettre pour lui annoncer cet èténa-
ment. 

Et cette lettre, il la terminait ta i ce mat la-
•oniqi 

ELLE PARLE 

L'heure était venue... Clotilde se mourait.. 
Depuis deux ou trois jours c'est k peine ai elt 
MfttvjUtell de longue» et terrifiantes syncope 
pendant lesquelles Hubert, ' 

- Elle est morte t Elle « t morte I 
Le docteur Marignan, qui ne quittait presque 

n'était pas la 
cevait une suprême espérance 

La mort retardée, eet-ce qu> 
ort lointaine, peut-être 1 
On edt dit, en effet, certains jours, que sa 

jeunesse se révoltait contre cet anéantissement 
et qu'elle ne voulait plus mourir. 

Alors, pendant des heures, pendant des jour­
nées presque entières, on la voyait errer, comme 
un fantôme, dans les longs couloirs du château, 
tantôt appuyée au bras de son mari, tantôt 
désirant marcher seule, dans I* dernier effort 
de sa vigueur disparus, tantôt appelant auprès 
d'elle son Ils, 1* petit Urbain, pour qu'il lui tint 

* W 5 n Ç « i - , » i « *Uff lB *• rtwU. M «Vas 

iplui 
EL le 

avaient'dû. 
troublsr bien des fois 

es oreilles f... 
tranquillité ei 

paroles vengeresses, 

lui rappelant son for-, 

paroles, le comte croyait fttr* 

Misérable... malheur sur toi t mon fan­
tôme n* ta quittera plus., jamais., jamais.. . 

ra m t vengeance. H viendra le marquer^ 
oot le jour de ta v ie . . . écoute bien la | 
de ta vie «A tu sers* I* plus heureux * 
ens-toi... au front. . . w front.. . » 

(à tMiV'tJ { 
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